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En France, 7 000 kilomètres
de haies devraient être
plantés dans les deux ans,

dont 1 000 en Nouvelle-Aqui-
taine. Un plan de relance com-
plexe qui, certes dispose d’un
budget de 7 millions d’euros,
mais reste confronté à ce para-
doxe : 11 500 kilomètres de haies
sont arrachés chaque année,
750 000 kilomètres ont disparu
en cinquante ans, soit 70 % du
patrimoine bocager. Bruxelles
veut replanter dans toute l’Eu-
rope. Objectif en France : recon-
quérir ces 750 000 kilomètres
d’ici à 2050.

Ce mouvement a démarré il y
a plusieurs années, issu de la ré-
flexion sur la biodiversité et des
besoins en eau. Le programme
Fonds pour l’arbre a maillé le ter-
ritoire de 80 opérateurs pour la
mise en place de projets agrofo-
restiers, dont 11 en Nouvelle-
Aquitaine. Hugues de Failly pi-
lote l’Association Arbre et Agri-
culture en Aquitaine à Ur-
cuit (64).

Le Grand Ouest est particulièrement ac-
tif dans la replantation... 
Pour notre structure, une dou-
zaine de projets sont en cours
cette année. Dans les Landes, la
ferme du Libat, à Pey, va créer 670
mètres de haies cet hiver ; à
Montfort-en-Chalosse, ce sera
900 mètres. À Liposthey, la
ferme Larrère planifie plus 6 ki-
lomètres de haies. 

Les haies permettent de recréer la biodi-
versité, mais encore ? 
On recrée des biotopes qui
avaient disparu et la microfaune
revient s’y cacher, la flore ressur-
git. C’est un subtil équilibre du

vivant qui réapparaît. Les élé-
ments arborés agissent comme
de véritables régulateurs clima-
tiques. Ils tempèrent les excès
thermiques, hydrauliques et éo-
liens. Arbres et haies améliorent
l’infiltration de l’eau dans le sol,
réduisent les crues et limitent
l’érosion. 

Après les pluies, observez la
couleur brune de l’eau de nos ri-
vières et de nos fleuves, de nos
estuaires, Gironde ou Adour.

C’est notre terre agricole qui file
à l’océan… La végétalisation est
un excellent moyen pour ré-
duire cette érosion préoccu-
pante. Les arbres agissent aussi
comme des pompes hydrau-
liques, qui remontent des pro-
fondeurs une eau qui sera dispo-
nible lors des périodes sèches et
permettra aux exploitants de ré-
duire leurs arrosages. 

Avec le changement clima-
tique, il y a alternance de pluies

fortes et denses et de sécheresse.
La haie permet de tempérer
l’impact solaire et celui du vent.
C’est une vraie préparation à ce
qui nous attend. 

Cela pourrait-il aussi réduire le recours
aux intrants chimiques ? 
Le sol est une matière vivante,
avec tout un cortège d’animaux,
de vers de terre et autres micro-
organismes qui la rendent fer-
tile, de même que le carbone ap-

Agroforesterie : pourquoi ta
Les haies font leur
réapparition et des
fonds sont débloqués.
Les explications de
Hugues de Failly,
agroforestier
Propos recueillis par 
Isabelle de Montvert-Chaussy
i.demontvert@sudouest.fr

Créer une haie est techniquement simple, sauf dans les très grandes cultures céréalières.
HUGUES DE FAILLY 

Le Mag publie ce week-end son
dossier annuel spécial « Se-
niors ». Votre hebdomadaire a
choisi cette année de s’inté-
resser à la façon dont les nou-
velles technologies essaient de
révolutionner le quotidien de
nos aînés. Une journaliste du
Mag raconte comment elle a
offert une tablette à sa grand-
mère pour son 90e anniver-
saire, avec quels critères elle a
choisi une interface adaptée et
comment la nonagénaire a
adopté l’objet, devenu rapide-
ment un lien direct avec la fa-
mille éloignée. Un autre repor-
tage montre comment le boi-
tier Sunday, créé à Pessac (33), a
fait sa place dans la vie de Na-
nou, 94 ans.

Conseils
Ce dossier détaille par ailleurs
les dernières innovations à l’at-
tention des seniors, partage les
témoignages d’habitants de la
région, âgés de 60 à 90 ans, sur
leur rapport aux nouvelles
technologies et donne des
conseils pour gérer son patri-
moine et sa succession.

À lire également dans ce nu-
méro, une balade dans le pié-
mont pyrénéen et toutes les
rubriques habituelles.

Le Mag est distribué chaque samedi avec
« Sud Ouest » (le dimanche en Béarn et
Soule).

Un Mag spécial
seniors
connectés

Airways College : 
le PDG en garde à vue

AGEN L’enquête ouverte par le
parquet d’Agen pour banqueroute
pourrait s’élargir à des faits d’escro-
querie et abus de biens sociaux
dans le dossier de détournement
d’argent de l’école de pilotage
d’Airways, basée à Agen. Le PDG
entre 2012 et 2021 de la structure de
formation a été interpellé mardi
dans le département d’Indre-et-
Loire, où il résidait depuis peu.
Jérôme Binachon a été placé en
garde à vue et devait être déféré

hier au parquet d’Agen, en vue
d’une mise en examen. Jeudi
29 avril 2021, le tribunal de com-
merce d’Agen avait prononcé la
liquidation judiciaire pour Airways
College qui accusait 17 millions
d’euros de dettes. Plus de 200
élèves, ayant déboursé 100 000 eu-
ros pour cette formation diplô-
mante, parfois au prix de lourds
emprunts, n’ont pu finir leur cursus.

Des médecins de
Bergerac pris pour cible
par des antivax

DORDOGNE Le dessin d’un bébé
qui pleure avec une seringue au coin
de la tête, et cette légende : « Vos
enfants seront les prochains. » Et
une signature : « The White Rose ».
Ce sticker est un des 23 autocollants
découverts hier sur la façade du
cabinet des Dr Blanc, Ruiz et Du-
bourg, à Bergerac, par ailleurs siège

de la Communauté professionnelle
territoriale de santé (CPTS). Dans
cette ville de Dordogne, ce n’est pas
la première fois que des médecins
sont pris pour cible par les antivax.
Dès le mois d’août, lors de la mon-
tée en puissance des manifestations
contre le passe sanitaire, certains
avaient déjà été visés. Chaque fois,
c’est la même signature, en anglais
ou en français, accompagnée d’un
QR code et d’une URL. Des plaintes
ont été déposées.

Des agents d’escale
d’Aviapartner exercent
leur droit de retrait

MÉRIGNAC (33) Seize agents
d’escale de la société Aviapartner
ont exercé leur droit de retrait hier,
dès 10 h 30, à l’aéroport de Bor-
deaux-Mérignac. En cause : la dé-
gradation de leurs conditions de
travail. « Depuis des mois, voire des

années, les agents d’enregistrement
et d’embarquement sont de plus en
plus victimes d’agressions verbales
de la part de passagers qui se font
refouler des vols pour diverses
raisons. Notamment parce qu’ils
n’ont pas fourni tous les documents
nécessaires. Les contraintes admi-
nistratives liées au Covid n’ont fait
qu’aggraver la situation », explique
Pierre Mourguet, délégué syndical
Unsa aérien. Travaillant dans le
secteur aérien depuis 2002, Pierre
Mourguet lie aussi la dégradation de
l’ambiance générale au développe-
ment du trafic low cost. « Des
passagers paient leur billet moins

cher et veulent les mêmes services
que sur les grosses compagnies. »

Le festival de street art
Points de vue prend
ses aises

PAYS BASQUE Après quatre édi-
tions dans les rues bayonnaises, le
festival Points de vue, qui se déroule
jusqu’à dimanche, se déploie désor-
mais sur l’ensemble du territoire de
la Communauté d’agglomération
Pays basque. Saint-Palais, Hendaye
et Urrugne ont accueilli ou vont
recevoir les artistes Taquen, Mr Sor2
et Rouge. Plus étendues dans le
temps et propices à l’échange avec
les habitants, ces résidences vont
ainsi permettre d’étoffer le parcours
de fresques dans le secteur, en plus
des 75 déjà existantes depuis 2017
et visibles un peu partout dans
Bayonne. Renseignements : 
www.pointsdevue.eus
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porté en automne par la décom-
position des feuilles et des
branches. Quand on casse ce
cycle, la terre ne s’enrichit plus
de manière naturelle et pour y
pallier, les agriculteurs re-
courent à des intrants chi-
miques. L’agroécologie permet
de les réduire mais nécessite
de maintenir un couvert végétal
permanent, de cultiver un sol vi-
vant et y planter des arbres. 

C’est curieusement la guerre qui a
poussé à l’industrialisation de l’agricul-

ture... 
On a vu que le nitrate contenu
dans les munitions faisait office
de puissant stimulant. On a em-
brayé sur les engrais chimiques
et la mécanisation. Cette nou-
velle agriculture semblait révo-
lutionnaire, mais les impacts
sur la qualité et la durabilité n’a-
vaient pas été anticipés. 

Le gel du printemps a relancé le débat
sur les haies... 
Lors de ce gel, il y a eu moins de
soubresauts thermiques dans
les vignes bordées de haies ou si-
tuées près des bois. Les haies

contribuent à réduire le rayon-
nement nocturne. Les satellites
ont enregistré des différences al-
lant jusqu’à 6° C. En Bordelais, la
pression des vignerons pour
planter des haies est énorme. 

Quelles essences planter ? 
Tout dépend du projet : biodiver-
sité, pollinisateurs, haies frui-
tières, broyat ... Pour le fourrage,
on privilégiera le frêne, le mûrier
ou l’érable champêtre. Avec les
trognes, on peut faire de la pa-
lette ou des bûches. Le poirier et
le cormier sont prisés par les
ébénistes et les luthiers. 

Il faut éviter les essences de
provenance étrangère pour éli-
miner les risques de maladies
ou les problèmes d’acclimata-
tion. Nous travaillons le plus
possible avec des végétaux issus
de récoltes de graines collectées
dans nos régions. Une haie
simple demande un investisse-
ment minimum de 10 à 15 euros
le mètre linéaire. Les aides sont
généreuses, mais les critères d’é-
ligibilité sont parfois complexes,
d’où l’utilité des structures
comme la nôtre pour accompa-
gner le projet dans son montage
technique et administratif. 

www.agroforesterie-aquitaine.com

nt de haies ?

« La haie tempère
l’impact solaire et celui
du vent. C’est une vraie

préparation à ce qui
nous attend »

Le contrat a été signé ce jeudi,
depuis le siège de la coopéra-
tive forestière Alliance Forêt
Bois, à Cestas (Gironde). Un
contrat liant le leader du re-
boisement et de la mobilisa-
tion de bois privé dans l’Hexa-
gone avec le premier opéra-
teur de télécommunications,
Orange France. Et au cœur de
l’accord, le financement des
premiers puits de carbone na-
turels sur le territoire natio-
nal pour Orange.

« La révolution numérique
est émettrice de 3,5 % du CO2
dans le monde. Dans ce pour-
centage, les acteurs des télé-
communications sont res-
ponsables de 0,5 %. Nous
avons donc notre part de res-
ponsabilité en tant qu’opéra-
teur. C’est pourquoi notre
groupe s’est fixé un plan Net
Zéro Carbone à l’échéance de
2040. Un plan qui passe par
une recherche de l’efficacité

énergétique dans toutes nos
activités, par le développe-
ment du mix énergétique et
par l’économie circulaire, au-
trement dit la reprise, la répa-
ration et le recyclage des équi-
pements de nos clients. Un
ensemble qui va nous per-
mettre à terme de réduire de
80 % nos émissions de gaz à ef-
fet de serre (GES) par rapport
à 2015. Resteront alors 20 % d’é-
missions incompressibles,
qu’il va nous falloir compen-
ser par de la séquestration », a
expliqué Fabienne Dulac, di-
rectrice générale adjointe du
groupe Orange France, pré-
sente ce jeudi pour la signa-
ture.

32 000 tonnes de carbone 
Et c’est là qu’entre en jeu la co-
opérative girondine Alliance
Forêt Bois. Jusqu’à présent,
Orange était allé chercher en
Afrique, et plus particulière-
ment au Sénégal, des puits de
carbone. Elle a trouvé en Al-
liance un interlocuteur avisé
et compétent sur le territoire
national. « L’objectif est de sé-
questrer 32 000 tonnes de
CO2 via le financement de 175
hectares de forêt, soit 260 000
arbres sur l’ensemble de la
France métropolitaine, et ce,
sur une durée de trente ans »,
a ajouté la directrice générale.

« Et vous vous êtes intégrés,
par cette démarche volon-
taire, dans la procédure du La-
bel bas-carbone mis en place
en 2019 par le ministère de la
Transition écologique et seul
standard officiel reconnais-
sant la réduction des émis-
sions de GES par des projets
forestiers », a renchéri Sté-

phane Vieban, directeur gé-
néral d’Alliance Forêt Bois. Et
de rappeler comment ça se
passe. « Trois méthodes sont
reconnues par le Label : la re-
construction du peuplement
forestier dégradé (par des
tempêtes, par des incendies
ou par des attaques sani-
taires), le boisement de terres
infertiles et délaissées ou en-
core la conversion de taillis
simples en futaies sur
souches. » La priorité étant
donnée à la première mé-
thode pour le contrat avec
Orange. « Ce sont quelque
30 petits propriétaires qui
pourront être ainsi accompa-
gnés pour la reconstitution
de leurs parcelles et ce en
Nouvelle-Aquitaine, mais aus-
si en Bretagne, en Bourgogne,
dans les Hauts-de-France ou
encore en Auvergne. »

Financer autrement
Et comment, par ces reboise-
ments, on calcule la séques-
tration du carbone ? « Le cal-
cul se base d’abord sur le car-
bone séquestré en forêt via la
biomasse aérienne, la bio-
masse racinaire, le bois mort,
la litière et le sol, puis par le
carbone stocké dans les pro-
duits bois qui vont découler
de ces plantations et enfin par
l’effet de substitution des ma-
tériaux », a rappelé Stéphane
Vieban. Sans compter que ces
opérations Label bas-carbone
offrent aussi la possibilité
pour la filière bois de créer
des emplois, de sécuriser l’ap-
provisionnement, de veiller à
la sécurité des forêts – « car
une forêt gérée, c’est moins
de risque incendie » –, et de

permettre la prise de
conscience par la société et
les entreprises du rôle de la fo-

rêt dans la captation de car-
bone. « Ces démarches
donnent aussi à la filière bois
l’opportunité de financer, au-
trement que par la seule
vente du bois, le reboise-
ment », ajoute le directeur gé-
néral.

Pour Alliance Forêt Bois,
Orange est le premier opéra-
teur de poids à faire appel à
ses compétences pour les
puits de carbone. Les deux si-
gnataires croient en un effet
d’entraînement. « Notre am-
bition est d’éclairer d’autres
entreprises », conclut Fa-
bienne Dulac.
Valérie Deymes

Orange va reboiser 
175 hectares de forêts
L’opérateur de télécommunications s’engage auprès d’Alliance Forêt Bois
pour compenser 20 % de ses émissions de gaz à effet de serre

« Ces opérations Label
bas-carbone offrent

aussi la possibilité, pour
la filière bois, de créer

des emplois »

« Trente petits
propriétaires pourront

être ainsi accompagnés
pour la reconstitution

de leurs parcelles »

Fabienne Dulac et  Stéphane Vieban ont pour ambrtion de
sensibiliser les entreprises au Label bas-carbone. L.T./”SO’” 

Alliance Forêt Bois est la première
coopérative forestière de France.
Elle compte 680 collaborateurs
au service de 43 200 propriétaires
privés. Elle remplit trois missions :
conseil, sylviculture et récolte
ainsi que commercialisation des
bois. Elle gère 1 million d’hectares
de forêt dans l’Hexagone, parti-
cipe au reboisement de
12 500 hectares par an (soit
14 millions d’arbres plantés) et
mobilise et commercialise 3,1 mil-
lions de mètres cubes de bois.

EN CHIFFRES

Lieu d'observation 
(Journée du 21-10-21)

Vents 
dominants

Météo 
du jour

Nombre 
de vols

Estimation 
oiseaux

Cumul 
saison

Gavaudun
(Lot-et-Garonne) Ouest Nuageux 0 0 43.455

Pressignac-Vicq 
(Dordogne) Ouest Nuageux 0 0 63.786

Giscos
(Gironde) Sud-Ouest Nuageux 5 380 17.110

Biscarrosse 
(Côte landaise) Ouest Averses et 

éclaircies 0 0 971

Brocas 
(Landes) Ouest Beau puis vent 

et averses 5 125 3.045

Saint-Jean-le-Comtal 
(Gers) Nord/Nord-Ouest Couvert 2 100 1.918

Oloron 
(Béarn) Ouest

Nuageux puis 
timides 

éclaircies
0 0 409

Arnéguy 
(Pays Basque) NC Couvert puis 

pluie 0 0 3.694

Banca 
(Pays Basque) NC Couvert puis 

pluie 0 0 923

Sare 
(Pays Basque) NC Couvert puis 

pluie 0 0 134

Urrugne
(Pays Basque) NC Couvert puis 

pluie -2 -11 2.246

Le comptage des palombes
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